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PEDAGOGIE
LE VRAI PATRIOTISME

Le vrai patriotisme se prouve surtout par les actes. Les bellesparoles, les brillants écrits, les discours vibrants contribuent, certes, àdévelopper dans les ames l'amour de la patrie, mais toutes ces manifes-
tations seraient stériles si elles ne se traduisaient en actes concrets.
Voilà pourquoi il est d'absolue nécessité, même à l'école primaire, demettre en relief, au cours des leçons d'histoireles exemples de dévoue..
ment personnels envers la patrie ou les institutions religieuses et natio-
nales.

Dans le Terroir de juillet 1918, M. G.-E. Marquis, chef du Bureau
des Statistiques de Québec, disait avec raison, après avoir rendu hom-
mage aux gloires du passé : " L'initiative privée est-elle assez éveillée
dans la province, surtout chez ceux que la fortune a favorisés, pour fécon-
der les talents en puissance dans nos rangs ? En d'autres termes, n'y a-t-
il pas pénurie d'actes clairvoyants, généreux et patriotes, pouvant contri-
buer plus rapidement et plus sûrement au bien être moral, intellectuel etmatériel des nôtres ? "

Et M. Marquis se demande combien de Canadiens français arrivés
à la fortune ont songé à créer des chaires d'enseignement, des bourses
d'études, des refuges pour les malades et autres délaissés de la fortune.

Il faut l'admettre, ces vrais patriotes sont rares. Tel des nôtres qui
laisse un million après sa mort n'a pas songé, de son vivant, à faire servir
une partie de ses biens à la fondation d'oeuvres qui perpétueraient sa mé-
moire et serviraient la cause nationale durant les siècles à venir.

Jusqu'ici, la province de Québec a bénéficié des ouvres nombreuses
établies par les premiers évêques de notre pays ou fondées par les rois deFrance. Et depuis 1760, c'est le clergé, ce sont les communautés reli-gieuses qui ont doté le Bas-Canada de ces institutions admirables que
l'on nomme : Hôpitaux, Orphelinats, Séminaires, Collèges, Couvents,
Universités, etc.
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